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CARTOGRAPHIE GEOLOGIQUE DE LA 
BASSE-VALLEE DE L'OMO (ETHIOPIE). 

(OMO RESEARCH EXPEDITION) 

par J. de HEINZELIN (*) 

Nous tenons a remercier en premier lieu le Professeur 
F.C. HOWELL (Berkeley University), Monsieur le Directeur honoraire 
L. CAHEN (Musee Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren) et la 
Fondation Universitaire de Belgique grace a qui la monographie 
geologique du Groupe de l'Omo et les cartes qui lui sont attachees 
ont pu etre realisees. 

HISTORIQUE DES EXPLORATIONS DANS LA REGION. 

La Basse-Vallee de l'Omo, le delta de cette riviere dans 
l~ Lac Turkana (ex-Lac Rodolphe) et le Golfe de Sanderson voisin 
constituent l'extreme pointe meridionale de l'Ethiopie. Les voies 
de communication avec les hauts-plateaux et la capitale Addis-Ababa 
sont pratiquement inexistantes alors que la penetration a partir du 
Kenya est beaucoup plus aisee, pour autant que les frontieres soient 
ouvertes. 

- 1888 - Comte Samuel Teleki et Ludwig von H~hnel decouvrent le Lac 
Rodolphe et le delta de l'Omo a partir de la Tanzanie. 

- 1891 - Eduard Suess postule l'existance d'un grand graben (Rift 
Valley) a partir de la description des precedents. 

- 1896 - Vittorio Bottego est tue et son expedition entierement de­
cimee en 1897. 

- 1902 - du Bourg de Bozas, venant d'Addis-Ababa et accompagne du 
naturaliste E. Brumpt decouvre les "couches fossiliferes 
de l'Omo"; il meurt en Uele sur le chemin du retour, seul 
son itineraire sera publie. 

( *) Le texte ci-apres est un resume de la communication faite a la reunion 
tenue par la Societe le IO juin 1980 et consacree a la cartographie geo­
logique. 
L'auteur ya presente 2 cartes geologiques en couleurs, au 1:10.000 et 
deux aero-mosaiques a la meme echelle. Ces documents font partie d'un 
important memoire edite par le Musee royal de l'Afrique centrale 
(Tervuren, Belgique), n° 85. Ann. Sc. Geol., Ser. in 8° - (a paraitre en 
1981). 
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- 1930-31 - V. E. Fuchs et E. B. Worthington dirigent la Cambridge 
Expedition. 

- 1932-33 - C. Arambourg dresse la premiere carte geologique et ra­
mene d'importantes collections paleontologiques au 
Museum de Paris. 

- 1959 - Premiere visite de F. C. Howell. 
- 1967-74 - International Omo Research Expedition sous la direction 

de F. C. Howell pour le contingent americain et de 
C. Arambourg, puis Y. Coppens pour le contingent fran­
~ais (participation d'un contingent kenyen en 1967 seu­
lement). 

- 1968-78 - Koobi Fora, East Turkana (Ex-Rudolf) Research Project 
du National Museum of Kenya a l'est du Lac Turkana, 
sous la direction de R. E. F. Leakey. 

REGIONS CARTOGRAPHIEES, 

Sans doute faut-il rappeler d'abord que les recherches 
avaient a l'origine une motivation paleontologique, portant sur­
tout sur les hominiens anciens, l'environnement et la culture mate­
rielle de ceux-ci. Pour ce propos, la geologie etait la premiere 
science d'appui necessaire. 

La region prospectee s'etend sur la rive droite de 
l'Omo et couvre environ 120 km de long sur 40 km de large. Des for­
mations lacustres jeunes, en particulier celle de Kibish (Pleistoce­
ne superieur a milieu-Holocene), sont presque omnipresentes; sous 
celles-ci les formations plio-pleistocenes qui nous interessent ap­
parais sent au sein de quelques fenetres d'erosion : Mursi (Yellow 
Sands), Nkalabong, Usno ("White Sands"), Shungura type-area et 
Shungura Kalam-area et quelques autres plus petites. 

Les affleurements fossiliferes principaux sont ceux de 
la Formation de Shungura, qui s'etendent de fa~on suffisamment sui­
vie sur 60 x 1 a 7 km. Les secteurs septentrionaux (type-area) onf 
ete de loin les plus intensivement prospectes; aussi leur cartogra­
phie est-elle detaillee au 1;10.oooe. 

Les autres secteurs, au relief mains disseque ou bien 
plus discontinus ont ete completement elucides quant a la strati­
graphie mais cartographies avec mains de rigueur. 

METHODE CARTOGRAPHIQUE, 

Les depots plio-pleistocenes accessibles ant ete repar­
tis en Formations geographiques lorsque les correlations laterales 
n'etaient pas evidentes. Les Formations a leur tour ont ete divi­
sees en Membres cartographiables, ceux-ci etant separes par des 
plans-reperes qui sont preferentiellement des bases de tufs volca­
niques reconnaissables. 

Il n'existait, en 1967, aucune carte topographique dis­
ponible, ni de photo aerienne accessible. Aussi fut-on contraint 
de realiser une mosaique non controlee de photos aeriennes subver­
ticales prises au Hasselblad a partir d'un petit avian de tourisme 
(Bob Campbell, Nairobi). Deux montages complementaires ont ete 
ajustes, l'un effectue aux U. S. A., l'autre a l'Institut Geogra­
phique National (Bruxelles). 

Sur le terrain, nous avons travaille a l'aide de tira­
ges au 1/10.00oe des photos isolees, par report direct sur calques. 
Ces sont ces minutes qui ont ete ulterieurement integrees dans les 
cartes ici presentees. 
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La cartographie ainsi realisee integre des donnees fort 
variees : divisions stratigraphiques majeures, failles, profils de 
reference, collectes paleontologiques des differentes equipes. 

Une tectonique cassante radiale, d'un style que l'on 
rencontre habituellement dans les rifts, a pour effet benefique de 
presenter cote a cote des blocs de terrain bascules et d 1 ages dif­
ferents. Le raccord des sections d 'un bloc a I' autre perme.t alors 
la lecture stratigraphique complete d'une grande puissance de sedi­
ments. Ajoutons que le rejet des failles va de quelques centime~ 
tres a 500 m. 

Nous avons fait choix d'une serie de coupes de referen­
ce pour les besoins d'un leve stratigraphique detaille a l'echelle 
de 1/Zooe. Ce leve, effectue en compagnie de M. P. Haesaerts, s'e­
tend sur 13 km., par portions separees de quelques centaines de me­
tres; sa precision est de l'ordre de quelques centimetres en alti­
tude et de quelques metres en distance horizontale. 

M. Haesaerts y ajoute de nombreux profils au 1/Zoe pour 
les besoins de la sedimentologie et de la paleopedologie; cette 
derniere discipline s'avere etre l'auxiliaire le plus precieux dans 
la reconstitution des milieux anciens. 

Plutot qu'un long commentaire, nous donnons ci-apres 
quelques indications chiffrees. 

- Duree des leves de terrain : 12 mois effectifs en 6 saisons 
(temps-marts decomptes). 

- Longueur des sections mesurees au 1/Zooe : 13 km. 
- Nombre d'unites sedimentaires reconnaissables : environ 150. 
- Puissance de la Formation de Shungura seule : plus de 766 m. 

- Puissance des formations Plio-Pleistocenes : de l'ordre de 1 km. 

- Temps enregistre : episodes limites vers 4 MA, puis semi-continu 
de 3,7 a 0,95 MA. 

- Nombre de points de recolte enregistres : de l'ordre de 1.500. 
- Nombre de collecteurs / jour variant de 1 a 40 environ. 

- Personnel scientifique / jour variant de 1 a 15 environ. 
- Le tout reparti en deux camps (americain et fran~ais) utilisant 

trois langues usuelles (dont le swahili). 

METHODE STRATIGRAPHIQUE, 

Nous le savons maintenant, cette portion du Rift orien­
tal africain a subi une subsidence reguliere, en etendue et dans le 
temps, pendant la plus grande partie du Plio-Pleistocene. 

II en resulte une accumulation cyclothemique de sedi­
ments fluviatiles, deltaiques et lacustres de plus de 1000 m. de 
puissance. Les interfaces entre unites sedimentaires portent le 
plus souvent l'empreinte d'un sol fossile et on estime que les hia­
tus sedimentaires correspondent a peu pres, dans !'ensemble, a la 
moitie ou au tiers du temps. 

Outre ces diastemes, la sedimentation clastique se 
trouva frequemment interrompue par !'expansion brutale de tufs vol­
caniques vitriques, qui semblent venir d.'autant de "base surges"; 
ce sont des marqueurs stratigraphiques qui permettent de delimiter 
des lithozones au sens strict, entre surfaces parfaitement isochro­
nes; les Members de la Formation de Shungura sont definis de cette 
fa~on. 
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Ulterieurement, a partir du Pleistocene moyen et jusque 
voici peu, des cassures tectoniques ont expose dans un certain de­
sordre les paquets sedimentaires et les ont ainsi rendu accessibles. 

Disposer, au milieu du continent africain, d'un enregis­
trement semi-continu du temps, sur pres de 3 M. A. est tout simple­
ment merveilleux; il n'existe, que l'on sache, de situation analogue 
nulle part ailleurs. 

Dans la sequence lithostratigraphique construite par 
nous, notre collegue F. H. Brown (University of Utah, Salt Lake 
City) a introduit les arguments chronologiques : d'une part, quel­
ques 25 datations A/K sur tufs, ponces et laves volcaniques; d'au­
tre part la magnetostratigraphie au moyen de plus de 1500 echantil­
lons orientes. 

En tenant compte de la double contingence des datations 
absolues et de l'echelle paleomagnetique connue (oceanique), les 
epaisseurs vraies de sediment se voient soit contractees soit etalees 
dans le cours du temps; on peut deduire de la les fluctuations de 
la vitesse de sedimentation. 

La courbe epaisseur (ordonnees) - temps (abscisses) de­
cri t en quelque sorte un grand S d'integrale. 

Elle debute et se termine avec des vitesses d'accumula­
tion de l'ordre de 0,12 m./1.000 ans, elle passe par un long regime 
fluviatile de 0,30 m/1.000 ans avec un maximum de 0,70 m/1.000 ans 
en regime lacustre et prodeltaique, vers 2 a 1,8 M.A. 

QUELQUES MOTS SUR LA PALEONTOLOGIE, 

Les aspects les plus varies de celle-ci ont ete abordes, 
bien que la paleoanthropologie et la paleomammalogie soient restees 
les motivations dominantes. 

Plus de 40.000 specimens de vertebres ont ete catalo­
gues, le nombre de taxa, de mammiferes etudies depassant 150. Des 
restes d'hominiens ont ete recueillis a partir de 2,75 M.A. mais 
ils deviennent notablement plus frequents a partir de 2,4 M. A. et 
surtout vers 1,9 M. A. 

Quatre sites archeologiques en place ont pu 6tre fouil­
les (tous vers 2 M. A.), et ce ne sont pas les seuls (J. Chavaillon, 
H. Merrick). Les traces d'habitat des hominiens anciens sont moins 
exceptionnelles qu'on ne l'a cru, leur attribution a l'une ou l'au­
tre forme d 'Australopithecine ou d 1 hominine reste toutefois problema­
tique. 

Outre la paleontologie des vertebres, etudiee le plus 
intensement, les efforts ont porte sur la palynologie (R. Bonnefille), 
les bois fossiles (R. Dechamps), les ostracodes et les mollusques. 

Manuscrit re9u le 14 juillet 1980. 
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